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rera l*oi _ II.—L'air doit itrt fruit.

ant85fa»eM>I?<>n ,feau ,d®nne à Vair une fraîcheur bienfaî- 
t* Ma18 ™tej elle rend lo corps plus dispos et plus souple ;

9 do w ® s<^.n énergie et facilite tous ses mouve­
ments. Mais fraîcheur ne veut pas dire froidure.
'air ^roP frais du soir et du matin ne convient pas 
wx constitutions délicates; il est perniceux pour les 
Jonvalescents, dangereux pour les petites enfants.

III*—L'aiç doit être pur.
surtout que l’air dans lequel nous vivons 

feste suffisamment pur. A chaque temps de respira- 
\on nous consommons une dose d’air, c’est-à-dire 
|u a c‘ia9ue inspiration nous aspirons un peu l’air 
ür, et a chaque expiration nous exhalons un air azoté 

,. , . —11 "p chargé de gaz et de matières nuisibles à la 
. bienfaisa*nte. Plus on est de monde réuni dans un endroit, 
ions, Hus 1 air s y trouve promptement corrompu. Il est 
Je ne ven»)^ urgent d’ouvrir souvent pour donner un air 

et flétrit «labre, pour renouveler la provision atmosphérique. '
u~J IV.—Dangers des fourneaux allumés.
>r chez bol11 ne jamais se renfermer dans une chambre 
, expansible99 un fourneau contenant du charbon allumé. La 
d'humidité086 evidemment funeste qu’en vous la dé- 

n ne déteneü!?n-’ 1,° 8embIe vous dire une grosse niaiserie. 
î l’humidite°n • 19U * X0U9 avez tous entendu parler de l’as- 

des habite/?16 par 6 charbon- Des tripoteurs littéraires, 
cette manilnf^a™ r.TS à gra?ds effets’ de8 chercheurs de 
5 à noyerlKtVn9nt1îîllté; °"1 v°ulu>dan3 ces temps modernes, 
rrandes ch#9 ?r 1 asPhyxie. Pauvres cervelles creuses ! ils 
qui le respl nt Jamais vu ja mort dans toute sa laideur ; ils ne 
nés, des hm°!prenn®nt Pas <Iue Ie suicide, quelle qu’en soit la 
but. 1 ** est tou,gur# un «rime, toujours uue lâcheté.
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